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Lrf{ypOTHESE est Ie seul moyen de falre avancer la connalsssrcêr
ë';;i"iïrni""r"srtràor-r" ?, la curlostté du non-démontré'

A la base, c'eet s Je Pen{re q-ue-? Je crols que Loreque
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t.âl comme Ça t Loreque cette CIRTITUDE n-'e§ t -pas o

ffi crest de ra fol et non de la Bclence.

évo lu t,lon ou mu ta t, ton ) "t, nilteü dans làquel eLle devalt'
pnnàe.e ne stest crée sur terre. La;;;;;;;;ïr.-r",rais, a st crée sur terre. La

créat,ion et ri;irbt au"
;;;liias u"iuniiiiqrà". §ctentliiquement. Irous Sabitons un

sroncle f ini . Nou6 Pouvons
qn" Ia nat.ure et en faire si pogsible bon u8âge.

Male vollà I êo f alt leq aeulee certituclea sont les lois tle la
nature, tou. il -.11i"- 

ni u"i-q;t hvPqthèe.e, 95!I113î: ':" 
bLuf f '

rBensonges. La connalssanse ti. ier f qu'à démonLrer 9ye c-e qul
existe, exlste' Le 6avânt clii. ; ";e 'pense gue"' 

, 
j tlmaglne" '

;î;;-IiouuA 
-... je cherche... je admontrêr r. cê qut extsÈe"'

La science nte§t, que cie Ia plomberle qul maltrlse des fluldes'

LA VIE t La vle 6ur terre s'egt adaptée (ne-Pae confondre avec

7
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CerÈaine6 muEa tlons onl
provlsoirement 5,râce au
ponrelos, la nectarine) t
seraieuL passé tttaPergues
(que jt.l étudi")r en cenl
mt!mes, eltes n t ont Pas qu

eu lleu eu elles sont fixées
p-énie de Ithomrne (f" g,olclen, 'le
Ërn" le g,énie de I I homme r gllee
eÈ auraient disParu. Le§ abeiIIea,
mlllions drennées sonÈ restées les

f ixer la moinclre mutation. Ioute la
création reLourne au schéma dtorlelne universel, non-terrestre.

IL y a ausei lee croisements (qul ne.Eont pas dea 'nutâÈlong) 
et

la sélectlon-t"s Pur-§angr-Ies. chevaux nains, ,les vaches
Ufuntf,àr, les mout,onB sens"qotnê).r 1"", hybride,s ,jgét9]e8. ou

;;i;;I;;i mate jàràt" une espèce n'a été ou ne 8'€8t créée lcl.

On peut tripabouiller-un gène, (un miIIlon:,9:.,8ènu,-t dans une

i"ui" celluie humalne), màle Pa, créer de I'ADN. Par contre,
srâce aux scte;flflqires, oi peut âctuellemept faire 8e

âir.i.rr". ZôôÔ malaaies 
- généti(uee transolsslbles. Au lieu

;i;;;;iË;' di;;;ltr-;;;--r-'ni**. sltnr or améliore I'anornal.
JAge ""'.à; it iro**", c I e§t le déf outenent des savant's f ace au

,i![;.à-,f. 1" ui".'L" singe ne geralt-11 qutun homme dégénéré ?

Nos <JirigeanEs, avf.c .la compligi..té 9"t selenÈ'ifiques, éIlrninent
les inraginuriËu (ÿ.t au lrofit. dgu futurs l'rômmes-roboEs à

mémolre -programmée (leclrnoirates), font- dlsparaitre lee raceg
,f" vacfre! qîi ne donnent pas asséz de lalt ou de vtandel les
fràrià" qùf -nJ poncient pas assez droeuf sr. Les p.olsqons qul-onÈ
à""-rirtii"*, lels cochoni qul ont trop de-Iard. -A sulvre, evlvb'
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RJt' uf*edt*k - pase deux.
Maint,enant, tl faut venlr à la quesLion : qul a créé la vLe, ou
qu'est ce que Ia vle et Be Lancer dane des hypothèaes ?

Leg Savante, (j talme ce mot "Bâvântt' I celul qul salt)
regardent l-eur nombrll et chacun de 8e dlre en prenant un alrinspiré :. -"Sl je mtétale trouvé 1à 1e jour du 

- Bing-bang, Jen'aurato blen sOr rlen pu falre, 11 fallalt etmplement attendieqyg le Èemps faese Bon oeuvre, ainel que la naturer guê
l'évolutlon partant de la premlère cellule arrtyent en quelquea
qusÈre mllllarde d I années à un être compoeé de mi.llt-arde' de
cellules, donc, pour arrlver à mo1, Ie nombril du monde. .

I1 pense en homme, à qlll qq q lout donné, tout prEq. ((son
eaprft (je parlerai te une
rnaehlne conBtrulte avec les mellleurs matérlaux, dotée dtun
ordtnateur performant, le Èout blen entretenu avant et après sa
nalseance et paFfaitement programmde tant, sur le plan phyolque,
qu'intellecruàt)). Il élüde -bten entendu la queetlon i q,jf ;
crée la vie 7 La pramlère cellule vlvante ? Qul lut a permia ou
atdé à ce développer et comoent ? ces braves savants prennent,
le tratn en marche et tenÈent de tout démontrer à poetértorl
et ctest faclle, cart

Sy. les dÉ{id|?ml l-llards d I hommea gul peuplant la Èerre, Iaplupart pensent I'unlvers en regardant lee- étollee avee ieure
yeux et en comptant avec leur dolgte. on a apprle à certalne
gue la tgrre Èournalt autour du aolell, eC 

- que le eoleilfalsait le tour de notre galaxle, mals sônt lneapabled'-e;pllglgr pourquot e È commenÈ-. Quel{ues personnes parmi les
Fy@ mllli.ards peuvent donner une expllcatlon compréhenslble,
malg-Peu d'hommes onÈ pu [e vérlfler dans un téleacope géant ouut,lllser un calculateur ultra-puLasant. Mals vol1à, pluc on
regarde, plus on.calculr eÈ pltls cteBt compllqué, et pfus lasolution du ,probrème de fond e'élolgne, et-plua irexpltcatlon
compréhenslble, devlent lncompréhenelble.

cecl dlt, res savants pensent la vle comme dee hommee, à leur
échelr-e-r- en regârdant leur. nombrll centre du monde, blen qutlla
E'en défendenÈ. Alore, qutil faut penser être une fractlbn de
1'unlvers en expanslonr'1a partle'drun tout, sang pouvoir Besltuer, slnon la réf lexlon s tarrêt,e à l rendroit oir on pose sespleds ou sea fesses.

Que Iton dlse Nature ou Dleu, la créaÈlon de la vle est un
mystère et nous ne pouvons pas Ia penserr pas plue qutun
globule rouge ou une cellule de notre corps pàuvent {nagtner ce
quç nous aommes et lrunlvers dans lequel àoui balgnonsr-univero
qu t ils ne peuvent volr, nl même pres'sentlr à leuË éctrét1e. une
fourmls ou un microbe ne peuvent pas volr une ét,oile.



RJF ÿtibe ffiAts page trol.s.
Ceci dlÈ r_'.sl nous ne regardons pas notre nombrtl, nous pouvons
ÉT9!!.. I'hypothèse de Irinflnlmenr, grand et penser que Ia
TERRE est une des eellules d'un être qu1 hablte èomae nou§ Bur
une planète. (avec deux cents mtIllaide dtétolles dans notregalaxie et un mllllard de galaxtes, c I est posglble comme
hypothèee) - (notre corps â eàulement un mllltdn de mllllarde
de celluleer êt un mtllion de génes,,,p8r. chrono8ome8.,.),.., ces
gclenqlf i.guea3chif f reg . que , Je, n'ai pae lnvenüée devra,ient
concorder quelque part. '

Il faut savolr, qutll y a autant de planètes dans Irunlyers que
de grains de sable sur Èoutes leg plagee de Ia Lerre réunlCà.
Pouvons-nous lmaginer que nous habltons avec g*a,qlmtlltards
d'hommeg un ,{ee gralne de sable de lrunlvera ? ià, j'" ne pense
pas que tout, Ie oonde pulsse eulvre, tant pls pour eux t

Il faut admettre que nous sommeg deg "vLrust' en tratn de
dévorer eÈ dét,rulre la cellure terre et on ne peuÈ pas nler que
nous en 8otrEea lg. prédateurs. Nous ne pouvons pss lmaglner 1rêtre lnnornmable (vlvanÈr puisque nous ls sommsBr- "une cËose estinerte et un être vte"), nl ea fororer nl seo penaéec, cresÈ
I t lnrrommable e t I I lnlmaginable . certatâs lul ont' donné 'un 

nomet lrappeLle Dleu. Le mot ntest que ce qu'11 déetgne et lt me
convlenÈ. "s1 Eon dolgÈ déelgne quetque'choser tl-ne faut pas
regarder mon dolgÈ, mals regarder la chose qutll montrert.

Lee mattres à penger qul réfléchtsgent pour nouo, ont . été
contra-ints-pour srsttacher leurs dleclples (aÈhées ou croyants)
de créer deg ldéaux de toutes plècee-(basés dur la croyance-fol, la peur et un au-delà)r tnvànter un leader avec une barbe
blanche ou notre, une grosse moucüaehe ou une mèchc sur [e
f5gntr dg" apôtres, _dee apparlttona, dea messâge§, deslllumlnattons... En employant Àvant la léttre Le narkeltnâ, qutest basé aur l'lnformatlon dlrectlonnelle, la pubr les lo[ôs'et
un . leader qui prêche r Jésus 8ur la crôix, ttap'oléon au pontd'Arcore, etc ...- TouJours r une tdée basêe aur ra foL, unlogoe, une locomotlve. -

Les eclentlflques modernes se devalent de combaÈtre cettevislon'des choeesr, tout en continuant à aller à lrégllse pourt,enlr en raiese reur f amllle et leure dleclples.- rls ontenfourché 1e chevaL de lrévoluttonr gul permeïtalt sans aemoutller de démonter plèce par plèce-le- monàe vlvant, comme ondénonteralt une cathéàrale ou une automoblle. Ensulte remonter
lç tempsr pour ne pqs avoir de problèae, il sufflsalt, droublierL'architecte ou l'lngénlêuEr Le p-1u8 génlale c'est yves
coPPENsr Qul a déterré une dlzaine d'og tnclassables et dtt !"voila notre grand-mère"! et tout le monde pour ne pas avoirlratr idtot d-tapplaudlr cet homme-chlen qui"a trouvé un oB.
Crest lrexemple lype de notre sclence moderne.
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L,J 1,"- ,r*{ës hf,6 À.a, i}ë,::i,e r,1uat re.
fi*..1 sû.c, idd sava:r"is sr)ili Louj*urs &u §ûüriilÊt, ij- îeur st:fflt
r;i* ,JeSeeir,.ire .T-t*ci-relle, i:a*lr*àu aprüs l:arreau, *t- rJe fsire
o*Crer Ie ;ruxale rJc la' *rdat,ion. I l- y .â rJu Lravail p*ur {**
rgil"Li*.rs *jfanndes ilclur c*s i:obcis, i:1ui $âverit Iii:e fotlLâs les
lelLres rJe I I al;rfrabet, ies asseml:ler lrtl-lr f aiice des ruots, "urais
uone ir":ca;-ra[:les fltassé,ai:ier 1*T tno-l§;]üUI icrire Ie lirrre rje la
uiâ "*t if .u pa,:ient 'J 

r ur"te i,lde f ausse {iui eTf .}a f irrüori* rie
iTüuoi-*ti;;, àiots qutil iauL parLir rj': L.r crcj.aLion (1e ü*e ail
*riIit** .i* iâ fi,,1ure, crest- qutiL y n tor.:3üYrË eu à ufi recnlen!
crdalicir) ei &lÏ*r v*rs l'a.ia,;tlLi'"rLt au "rit:i-Ii*ur âU b;:sr:iLr Üil

airi( cirConSl,ai'ic*s, ux*li,iltttt, La-crôaïir:n r.J*es;:à*eS *i':uvelles t

.iro;: cT* s*ieüLiIic;ues iraueillenL sr.tr I'* passé eL -sur Ia raorLl
â1-r'Iieu $e irayaillar .sur Irrrvettir *t srJr ir* ÿi-*. IIs
inaiirt j-enr:eitt *rt vie rir: s v j-eux qüi Sr:i:f irei:rL SailS *Spoi.r, püur
*ià I I ar:4enl, alors rjue tles rlrtf ilrrLis rrirraiairt hesoiil ritl Li:.rrs
s$ifls Jf Éiijri:ilü1 ii'*1 Ï-*,.1r:$ côns*it§c.t i'our se ris$velopri:er
itar.uorri*Ltlii*rü3fti. Ils scigiient qjes i:,:lus, . a Iors i1.i' ils :igrrr.tia;rl
se pentiïÈr sr-ir <ies si'ilauls €'lt1 (il <'l'-* i3{.)

I-r avenir rie l- 
I netntte esL ctans $ü j eurresse e I l"e ;Teuirle qr:i.

iltvien,ir* r.til jou'r 1e rneître du r,]+Jrrr1Ê serii.*eIeli <T"tj- aura si.}

pr+t.É;;er le [tus iie eÈrvsâux ait i]I dlevl$ r. ,j.*nÿ cJes sorp$
iotir.tâs, sa"s ert avoir f *it r-1e'l r:oi:r:ts lirnit*1s Pâr Ieu::
irrogr*,*ition. line jeuLressr: qü"i §âurâ., v*iiürer- r;ueÏ-ques r'i*ux
gg;1ê.S1 rtV*JC rlrii al--Le 1.,ùrlrfit'"li i-iIi,:lf" <jartS Ia Spir.LEtr aIiC:i,
,.roir .ie rli:f oUI*r rlse certit,udes tles sr:i*it*r:s exacLes. (Je
prucise que çlï nÊ ssrs il;ts <ie l t *iv.:lubicl': r ;{r.'tis li* la
süle+[icrr, .ioni il- f aurira to',-:jours së r:Èinet.tr* ei] que:sLiori).'

i(evenols ;j1Lr ;riiaLeur, t&r il faut, rldv':lopper Lli'i peu ,plus 1't
*u iet .r1,rri:s utl ËL1u dâ'repül§. ,iup;ir;sols que" Le crt$aLeur (r*ais- je
u*ü"u ,lLt il uait ;sieux ,lire f-)ibri ù"rr j'ai ui1ë ar.:t,re ltypt"rtiràse
*ur +e sujeL)r cior-rc süllllo§or"Is üuü üieu i-rai:ite un tnc,nde, âvê*
clrautrr:s üiuu*, i* vie"-vieneir*it donc d'ÉrrcorE plus 1*irr et
nou$ ,tr*unn66s +te i;lus e{l pJ-us pelits, cle ;:lus en 1:ltls
insieuifiarit, jusgu'à n t être plus rieu, une diLuLio4 t;oHms
ltt"loiiéoparti"iie (su3eL passionLrani eL Ln1i3 üuvêrLure inéclite tur
,.:ü *ujat. ï;üur Ies Lüd:l ou 1"üÜt] üil) üte exisLe,:lc.È üâils lrace
cidtecÜable', tn$is *xis T;&üce quanr,l m6pte, 1e virus clu virus. Ah ! .
L..i . ic ,ne re1;ale, cAr ie suiS Cert;:iir que pIUS perSOrrrte rlÊ Suit
e:' üru i'on' .ren"e - ,rt 

t i I tuu L, envisallef--f,e--il te ll]er. En
at,tendant que quelqu'un làve la niain et. dise "ju vgus suis §&n§
â'lüryitc dif f ic,"litd, eI aimerai approf onriir üü sujet", je ::tlvierrs
lrrudeirruenL Ën arrj.Èr*.

,Joric, l-, vie fi'êxistaif pâ§ eilcùr:* i{ üütrË tâehelle tlaas noire
ui:iv*rS eL üüÈ *orle ** professêui: i,iirni:us, lnimaginahle, æ'
avoir crêe la ulatibre ciu rlûSino§ s'e§t. assis dessus, a
r,Éfldcrri et §'eSL rlii : "j* suis 1à eL. ilersonnÊ ile le sais
( i;nagirree unÊ feiaiir* rnerveillausernertt ryr*lle, touverte cle

rii&rnânfs *l ciisposarrt. rirune irerrari sarr§ *§isèüce, seuLe si-lr une
îLe cteseri* ,Iepüis <jes ânrr*les.. . ) ili.ir] f aire? Â suivre svIvT].



,ltJ5'tl+L2ÿâÿiii{§iIS ;:iÜ? : du vrü.r, *es pensées, Ie iroini sur:
,:*rt.aiirs *ujets, Ces hypot.l-làses, u{te seul* vÉril.d "Iâ vie'*, l.l
nêtisg rias i"tr:r::mes r"1âss leurs ÊeriiturJes clui se ddiîio*le*1.

=ËË§Ë 5es * a#Ë = =ag* 
E3Ë

JT{SUS I I1 fte semhle p{{s qutil ait ré*llerr:ent existri üoirt(ne oi1
nrlus Ie pré.sesLe. Il es I plus vrai;*emblabls clrJ * on *i t, I*i:rrin;uli
r.rrr j"]ersoünâ;Èê myttlique avec plusieurs ayant laissd,Jes t.rüses
cians l*s ne,r:oires. Jdsus llæ.bitaiL un ri*s 5rr*mi*rs csrlLre qle
civilisaLicn r:ünnLi eE â'ücui1 tristoriei: il* 1* cite. {ÜEsL ufie
itir:I* Ëur l-æ croix, qui a reinplai,,ü qi I aulrqs ic$oles. Ce *ryf hffi
ffi * r*ssei;hï**r *ü rix*r *rlr le seulC"-al-ëL {iturre rst** §lrx
r;tuiLiples rayoLTs, Ia pëi1Ë{:rÊ et I I espair -cîé- inif liartis rl t ôlres
i.rumains rlui soi^:ffraient cje reur état drr.ro;*rne et reur & donn*.Ê
unÈ raison ritespérer Éi"l un rnon*e rneilleur. A Ia même dpoque, it
y â r.le. nor;ihreux persüilrlâ§*§ his i*riqu*s dcnt ô{i & p*r1é ;
T*ruingélorix, üSsar, P*n*e ÿi1at.*...m*"is ilâs r.1e J€!sr..ts..,

Jdsu* llsr$ùnr}â§â nytili-quu. iiieu $,r*n*nb l+rnre irumilt*e pour
dirtuser uil ûiessaJ---------------)e 'le paix, mai.s surLCIur le chevalier - (on
riiraiE rirâiilteirürrr "Ie pt,rL.e ilirr;ue'n) (i.u üieir urlique et en fait
ie i,ireval" <1e Troie ,llu Juclalsme vÊrs I ' Lurol:e e L r tAsic üelLe.
J*sus prâ*ire la i:a5"x, mais lra*cien L**st.arirànt ne parJ"e (Jue rJ*.
saüd, de iieürr *e trrunitiar"i, rlc haine rt rarêrrenL ilrainsur, J,Ésr-ls
1:arlanl 

" 
d I arilsur ilour un Dieu qui ne rsvp rlue de veag,êênrü

contre rJ es horxr"nes ingrals qui sni pris Ieur i.nctrdp*rrrtance üil
d*couvrant le hieu et le r*aï.

1l esL clif ricile C* d$.c,,ruvrir üieu dans Ia tli[:J-e sÉiiirr ineLtre le
ir*nde*r* r"ie I"a f oi dev*rnl ses yeux r erii fl diL ; "ils ont cj*s
yeux *t, {}e voi*.r:L pas" !'rr esi trdS: humain, Lrop ci}nsLri.lit cle
cir..rrir et de sânü, il. r*agit lrop comrne un rlomme. ;n faiL, ilieu
es t rJans üüg{È ruÉmoire cellulair* rlepuis de.s rniliiar,.is
*it*nn*iesr_.1êI a,l'origine rie.l.-* vie, iL y ri L+ ui! {*t *ourii ii y.rtlait le ,i,,.tiJ. (3 t en parlerai une aut,re .'ois)
utre ].e rils de-jli*u, n'est pas une révtilatiour nt uËi**urifli-urird", t,olrs .[*s hi:mrfies sonf fits de Iieu. L& i*ii:]e dit,.1u'il serait le rils cI* üieu &t *Jtr-r*e hurufuÏE i*ïresire, IÂttierge i'lari*. Jésus itimagg embl"à;nati.çu* du ilhristianisme; t;
lea,..!er - post,urn ri'"unÊ reiigioir, uile locornoLtv* qmi. rrain* ietr*in <iu iiieu unique "riepuis cieux iniIIe âns. rl" f aut ,peul*gtrerevenir â la gerôse (6-2) *']"ËLg, fits de üieu vire*t Les filIe*(iÈs rro.ril,is. qutelies ét3ie
f e,,inies d '*n u"

-aütà* t*s f ittes,lus irürnmes ri* .Ia ?'uiij,Lf,, pfi üû parle dans I* i:ible ri,e,-ruisqurelle esi dcEite. ir'i.'*isr'c'erit surl;renflrxL rTe lir* r:e1a ,iarb IsTivre saint, -{qfit ci:aqu* virsure couprte. LË plus sir*pre esLd'ourrrir sâ l:ii:le et cie lirg Ia genollse. l,laisr"-qui drai"bnt les
f ils rie llieu, df oil sorl,ent-its ?
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}rtJrba*e,l -Lln ;:our**1-l :l*sser Jr=sus r.La*s les ilsnnds lnitié§ n,,
i,irai.,i ür.1x tl-rrt lt"iiesé cies lriltÊs ches les L:istoriens et pâs Ir.li.
-ilairne ?-texpressiün i "ce sonL Ies r*ysl,:r*s r.lê la ioi'.

. il ;ai f, rles ileÀtSÊurs ont conrrrÈficé par i-rna.iiner ulle re li.g,iorr
nouveIIe, (ce1à se i:roctuit errcore aujourciri:ui avec les sectes)
&vec un Dieu uni<1ue cians Ie ciel (courire üe ilâs de bagarrÊ eËlre
j-*ei Ilieux). üom;:re, il faIlaiL cl.u palpab'le, riu Lerrsstre, ull
r*prrüsenianl de Üier: §iJr lerre r 0ü â *rde Uü Ëer§o{li1â&* $eUë,
iroii, iaitrle cornirle {rn hotrme, irnpuissanL ou non sexué eL porteur
.i'ur1r rilÊSsd;lê. II l'Ie fallait. paS qu'il resie trop lorritenps Sur
Et:rre et rlut iI t:ispdrâisse en rnartyr cn d«:tirtant s3 vie (curieux
iiclur uîr ilieu de fai"re aroire ciutil,q*t rnorfel), ptqr rernplir §a
,l,lissiori. i-a rrouvelle religion a crr§ê ssn l-eader, Jdsr;*. "

Les i:ase{, qle l"a r:ouvelle religlon i:ien llssise, i1 fellait eit
rixer les réa"i.es e I orr i* sél*:ctir:nn* certains rdeits eies
eüilLeurs rle I"tépoqu* pour dn f*ire 1e nouveâu T§SfÀrlliIt,iï (Ie
fiOuv*&u annule -1 'anciàr:, ctt ctêsL ttt* sodicille, iI iaut. si]
pet,lre d'acc,lrul). Lr unité de i)*risde religieuse des rlirig*arrt *
ainsi eitrâ f ix*ie 'poür clerrx ririll*s i3.r'i§. ,,--\
i]ans uille âi-t$, î'église catholiqu* aura {,liË'ÈJ..r et ûi} serâ rie
IthicLoire a*Ê,ienn*. 11 sêrâ i*léressant. pour les ilistartens <Ïe

cornpt.abiliser le noinht* de crimes corntnis au nôrr du
cl'rristianisr:'le. I1 f aut rÊrnarquei quÊ Ie cirrisLianisr*e â dt6 ufie
rd:ussite, c,rrlainÈ:*eut la meilieur (la plus i;erfori*a1"rte)
reJ-isjion degruis rJeux .nille âfi$. ;ille a cor"rrluit, ses ficlêLes
*Lus, u riüiliner le ri:on,ie (on t.ua*l), êr-t perliculier, penrJa".rt
les quâl.re cier:üiers siàeles. i'lais setf,e reli,gion eet cidpassëe,
r{ir alLe êsL,ievenue ina.l-Ie eL pleurnicharde, âvaüt uiI[e âns
Jrljsus serâ $iort déf initâveüefiL, L;às ul[ras et les secLes aicient.
à cË liirinant,;ï1*rnerlt par 1"r*rt its grorlpe§. Le chrislianisln*
s t éùj:oulflnt,, enLrairt*ra tres &ütr*s religi*na rerurÉoentantes sur
t.erEe rJu père ci,t Jésus , le ilieu qui rJ iri6e t,aut pâr la 1l€ïr-li(.

J rai [<;i"rjours haTe la guerre, .:âE 3 
t e;r el iAilf f ;qli Àussi,

torsq,:'on dit : "au ,1or-r {1u père, du -;i1s, rlü-s-Cint esprit,
aifisi s,rii-ilt', j t*i sûuverlt. peLrsér !ut&vec eeLle ir:canlatiou,
des ferürues, rles enfanls pouvaierrl, regar<3er s€rüs lrembi.er, un
soldaI gortir les hroyaux tJu ve ntre de sorr en*euiie, s'i I 1e
faisait'âu ncrn du pi:re qui esL coldreux en riia.bie dails l'ancien
lest,ament, rir..r fils qili tencl sâ jouu rinns le r:]ouveâu, du sair:l
esprit qui sst *aintr *L Ie ainsi soiE-il qui transiornie uri
,?ssassin en irri*rcsi. i,lans le câilp o1*p*sd r ,3 t üs t le mêine signe.

La trini-r{i ctr*§ît. logiquêrn*itë, 1e i)*}re, [fi*'iiUT*},*t Ie f iLs. mais
dans I,* ci'rristianisure 1a rnàrs ast,nisE*lIE-dôtér oü pI"utôt ji
c$rd. L*s Ëer*lneâ représenlent la l*rre, 3-es irornnr*s 1e cieI.

LÂ SAlLii'i'[ vrxtxüfl : lïu'eIle *iL Sri êrTcsji]rg-§jj.eIg* ü'â rierr
<i 

I a4uq,i:al A,;tuel ler
ffi,effi&'riage.UrriJêürr[escieil*epratique!qLl.eII*qiLa.it
]"e qualitd r:l* sür ilyr*en ? La grs$süuî eI Ia lonqueur ulu uembre

i't I )



*,{Jiibases2 - clu gdniLeur ? La quilrlti!,j 'ie,sÿ*rftë ?-i.a puiss'àflÇë

;;"iiE:**.:.l*rio*'? I-a puis*ancÊ de L'asplràt'i*it. La posilio* 7

;t.; 'ÈLr. , .lâs d* prablàr;re co:l[eetable sur le . plan
;*iË*Eii:iquer'i*o,r" êLr+ oi*rge *t, eneei*Le, do*c f aux ;iroi:l&nie'
üans un preinier t{âri}ps, ulle était, enceinl* el vi"erge, n:ais i}*,s
;iainte. ü#ns uïr secc:nqt ternps, etl* u'cËlait. plus vier6e, mair
Iiainie, {àyant, donné üaigsêi:tce êu f ils Cu ilieu.

iifirie *s L {tuss i un raythe, c* [ui de Ia f er*me niàre e t ],]üre . TI
falLsrit que la urère rtu tils de iiieu se distingu* rj*s a.r-:Lres
f e$lr*s qui r rr t ufi tÊr tâin I*r i s ser-a I ].eË anirna I e I
i*conl.ou:rneirble clans I r *cte de f dcanrla [:il]"* n'êtê pâs iiriis$,
elle â .i td f écoi'rdt! <t'une r*aniàre
gtabaiss*r à 1a -Lrûussûr rJolûme uii i'tù
üieu, ,ie 1* genàse... ) ?

iteureusei;ieriL, inaintenanL, baiser ctêst rJevenu i)roprü âve* le
ieat.üriel inodêËn*, Ciracun sE branle ,Je so'.1 côté, les horarrres rl
I'inLérieur clu caoutchouc, Ïes f ernrues ri I I ex üérieur. ün ne sÊ
rnéli-rn6e plus coiflrn€ les aniraaux. Le coT L üs t ricvenu l'rygiônique.
lJne oêi)ütÊs sur la q..., c.les ganls sui: Les irisinsr u* iliâsque eil
LaLex sur la i:ouche. Les âmoür*ux §orir tievenu **es cnirurgiens,
l'êLre hur*ain $* feit plus Iraiuour, il *§vacuq sss i:ulsionô. 

-

L'irnage *e la rnàre *st trr*s pr:issânLe ct':ez Ith*rtitle, celle de Ia
fernrne, nôil I Jusqu'h une d.poque rëcenLe le Temnie nreEaiL qutune
rnachine à f aire 1a s$uËe el les enf a*Ls, Lr iror*;ne don*aiL l*
graii're eE la feini*e 1a f;:isaiL gerarer *l grossir dang $o1"r
ven tre. L'üsf ar:t, dtait riu père, lnais reco*nai*sar"l L à sa rir&re 'ri*l
1'avoir gaedê rlans süü v,*nlre. Urle citation, Ifalieilne ou üclrse
: ";1.-r.ru-tes; .]gs-.;.*ru-re§*ggÂ'l "ç_es*_sglggts r_ §_rr&â_:aa *Irsfe,q++{---es-È-lJi}r

X t_e-UE{:f,l r,i*.3 .Ëceurs çiî'soîË;Gi;i_d_i'Tf;';î"G rarnitre ijes.-'--i---:--% 
--ï---=:- 

-'+ .rr_ -..:ji---.s:rlrlLes-vr{ti:t;es/ 'Iout. es-f- <iit oan,s ceL.te pi.rrase. üit saii
nai*Ienant, qr:'1i- f aut , u*r: demi-grai*e (cellule) ,le la f ernrne *ù
ure riemi-,gp4j-rze.de l- t hornme por.lr f aire uil enf ant. ,.]ri peut s*
ilasser de fl" 'outÇ cie 'l-tno,nrnæ, urais ;-)iàs ce. la couveuse rie ra
ig,r,.ie. \-*2"-

LÀ ir'ür r ütest la crsy*ncü rln. quelqu* chos* qui ntesT. pas
*r*idriellerrle*t et f,r:rr*ellernent v,lrif ial:le r*r*ns son ori;;iner- sa
ccalitd, s€§ atroutisserreentsr oLr ses r.isultaL.s posilif;. Cei.a
§ontÉE{Iü surLcLit Ia retr-igiorr ei ies origines rje f i:r:lrme, ainsi
gTg 1a poilt,ique, âÿês pour i:aee la i;sycirologie rie IErûupe.
{J;lsus et le nouveau le staue nL, le tômrnuilisne et I t ijl.at r*i, ladroit,e, la gaucirÊ...1

Je suis cnréLie* ! Je suis cor*muuiste ! Je suis de cJr*ire ! J*
suis rJe g*:r,iclte I Fourquoi ? ;-".ourclr.roi !' lrr:urquoi ? priurquoi ? Ii
f ;lul êcrir:e la r,:ponse et I t orr aurâ <ie* sùrpri**s, Lb f *i Ê*
{.l|lgq:L}ement et s'écrit (:lff icil-enent .:l.JÈ'. u* üeut ü}:errÏre un

ec .ie s n,J;r-: i is ;;,
levanL J-ss yel;X au ciel, mais ri*varrr,"lu g:api*r Ë,8 fi# pâsse pas.

liieu Rë p.'otivaib
{li.rê r les Ëils <1*

âpt isée)
.^-L---r" Ie-. \quo].



Un h*rnuopat,;"r* peuL-êt,r*, s t il rTe -uren,* Ëâs I t air inspird du
gr*nd prâir* iilu rje ïiieu, câr it parl*re rlu terrain eL ciroisirài
ên f onction <ie silL-I ex1:drier:ee, entre guè:re ltlus de t.r$is
sui:st&fice§, mai* §êr& incagrable 11 

I expliquer âvec Ë]rtuvê à
I'appui (rnêmtr ÿâr stat,istiilue s) pourquoi it pr*scrit cTu 5, tiu 7

sr"i rl'u I üii, rjes dose s ou cies grârtûles. Une f ois le nial
ciia;;nostiqué, iI soigne au piË (*an ! i'roir"l-chaurll sec-hur*iii*,
et.ef etc) *L çâ rnarche pârËois, r*ais il në sait pâ$
s+ient.i{irluer*enL comixe{:t,. l"ln soigiranL le ierrain, plus besoiù
tie con*aiLre le f oncLiont:*iri*r'il ,1es sr$anes, ni 1es maladies,
tlrlis(Tuü ni lss uLls, ni L*s êu'üre$ ile sonL pris erI §CImptër Pâs
plus que Ï- 

| â,ie rL le poirtrs, .le sÉxÈ quelqu*s f ois et 1à je
jler"lsq ilrrë c t es L tràs irrportant ctarïs la prf3 scripLiun r tü r"1ui est

y ràrer**fit le Çüs err ffial*i:atl:ti.e . 'g erci É, *. ? à ,-,L 1 , $ |

4L{,JF'b,asesT * Four les médecins üt,:s t pareil, sont-ils cr;pai:le
rJrdcrire dturre inaniàre int.elligible ltétaL drun inalade, lr:i
r}*nner c.e dücu{iienL, Iui expliqu*r le ïrsiteraent â suivre üt,
pourqu*ir et *nsuile de riiscr.rler âv*c .l"ui rles résultals ?

,".d

iJn ffialopat.he, diagnosEique f*it, a l"ui âussi ;1rrère i:l-us cie
trois ,nétiicarrentu cie bas* pour u11ë r;raladie f ixÉe r êL iaêr'ti:

;-rarf ois 11u'uri *[i].ris les cas ;>oinÈus. Ii- en a -rar contrÈ, je
croi"s cinLq i*ille i)our ;ouer. il,) f ait, , c t *s L tü,r{i}ê ên
hoinSopr:.thie, .un gdnéralis te utilise régulibrÊiil*ilf seül
rnêdi-camer:t,s qutil conirail *t. cenL à r.T*ux cent$ en r4serve lTûur
iigno,[çr un treiternent. Le res Ee, c'est. des pJ.*c,r!bos od ctres

1floîî5îü i i f r'r,: iaut pâs ouclier qu'entre ci.irq et riix pour cent
ffi$â-ÿa,te.s (.res irôpitaux Le sont pour ries irrtoxi:ations ('Ies
*iriÿôi.gonne'lte:r t.s ) ir:é<.[ica,,rent eüse$ .,

L* poi-riü fixe rle T.'nouine c'êtii eorr rtuuibril, ensuitr Ëa iüaiôoil

peut pe$ ifâirÉlËp*r le passe...
kf p'-û7

sor"l village, §ûü pay:i eL ia 1'*rre. Lr u.tiv*rs eil Êdpeilsion, f ai
que i:il {lüi est if evant nous, rrûLls f ui t de pl,*s Gn pli:s vit<:

.. û t :i t .rutre uassé. orl I)e jle,Jl ,-lâs le rat,irauer.{i,a iLrre it t es' p** ii.rï-re cirosa .'iu'urr 6Ef+êarGâïîà}' lrai:it,é en surface. I
se;rri:l*rait1:luslogiqueffi-[i-abitÉeàltj.ntérierrr..'
itous pr,!cérions ce . rtui vient rierribr* r-!ùr.J§, * | es L notr* iut.ur

X {iui r}üus ratttape{ Àujourdttrui ete6t saiaedi, et der:tain cf est,
diiaanci:e. Je n'i:,irâi 1>as tJe difficullr{s psur que r,triinanehe rilë
raLtrai"r.e, mais c'est impossible que j* puisue revenir ir
vrnciretii. t'est 1e t,enrps qui- i:ouge, ni*is ir** rn*i.

iin f ait, §euT- le prüse n I exis Le, mais il es t, dd j à pass*â.

Ëour trouver la vérild, i1 faut. ssu\rÊüt prencire Ie contraire de
t:ë, qui nüus rrs t eLrseignr{ cûmil!€ ur"le éviCense, §x : ün dit '*vof,u§
âveu touL ltavenir clevarrt voü§". üfc§;t, le raisonne*ent r]u
i:o*briT"isrfle rÉgoc,entrique, c I e8 L soi pâr râpirort ;eu teinps, i1
fauL,üvfirT,:es tlails le t.*riips. ll$ais erï fait, rtest ls telirps qui
a\rânce sus flûu$ §L ctesL univerËel. II faut recLifi*r* : -le

lrr tutur arrirre desri&re $ous et le pass*i f uit. tlevai:t. lJ<)r'rcr oÊ ,1e

,
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à suivre svlvr:.


